GERMINAL

EMILE ZOLA
GEORGES PICHARD







VERS LES ANNEES 1860
DANS LE PSS MINIER DU
DU NORD, SUR. LA ROUTE
Ul VA DE MARCH IENNES
A MONTS0U, UN HOMME
MARCHE DANS LE FROID
DE LA NUIT FINLSSANTE .
IL"ESTEN QUETE DE
TRAVAIL . A L' APPROCHE
D'UNE FOBSE ( FUITS DE
MINE ET INSTALLATIONS AT
TENANTES.) IL 5 'ADRESSE
A UN VIEILLARD QU| SEM-
BLE FAIRE OFFICE DE
CHARRETIER..,,

BonJIOUR. . JE SUIS ETIENNE B
LANTIER., MACHINEUR. | I
N'Y A PAS DE TRAVAIL 2

MON. 164
A LA insSE
DU VOREUX,,
PES MACHINEURS
ON EN VOIT 2o




PLUS VITE
DANS LE MEME TEMPS

CATHERINE, AINEE DES
QUATRE ENFANTS DE
LA FAMILLE MAHEU.
& EVEILLE PENIBLEMENT

RE NON ! ILES
L HEURE ! DEBOUT BoN-
NE A RIEN! FALLAIT

PAS TANT DANSER.
HIER.|

A

\"i: ] J_r!il |

7 MNOM DE DIEV.




DANS CES CONSTRUCTIONS INSTALLEES ECONOMIQUEMENT
PAR LA C'f MINIERE LES CLO1 5 ONS ETAIENT 6 MINCES QUE

FAS D' EA
VOUS AUTRES,

ET UNE PARTIE DE LA FAMILLE 0%
MAHELU, LE PERE LA FILLE
CA'ﬁ-IEFéINE ET LES FRERES
JEANLIN ET ZACHARLE PART.
EN GRELOTTANT S0US LEUR®
, VETEMENTS DE TOILE e

-




AURQUOlI M ENTETER S

MW ENGAGER. .., BAH, ..

EN VOIC UN QU A UNE
BONNE TETE -Efiéﬁjcﬁ-‘s
UNE DERNIERE FOIS.

ON N'A pAS BESOIN

D'UN mv.r_q Eﬁ‘ﬂj‘? .‘ [
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HEIN !.. FAUT PAS %E UN PEU PLUS TARD MAHEU

PLAINDRE ON FOURRAT FORION , RESPONSABLE D'UNE

ETRE CONWME QA EQUIPE EAT REJOINT PAR UNE
DE SES OCUVRIERES, ..

7 TIENS LA GRANDE FLEURANCE
A VIENDRA PLUS, ON LYA
. TROUVEE RAIDE MORTE ,,,

HERSCHEUSE .., TIENS

C'T" HOMME QUI CHERCHAIT

DE L'OUYRAGE .. MAIS I
LOIT ETRE LOIN |, .

EH BIEN VA
LE CHERCHER

HeP! VENEZ 1L |




ETIENNE EST ENGAGE SUR LE CHAMP.
PENDANT L'BNGOISSANTE DEECENTE 1L
ES SERRF CONTRE CATHERINE

ATTENDS, JE VAIS TE MONTRER.
COMMENT LA REMETTRE AUR

ARRIVE A L'ETAGE
W DOIT S'EFFECTUER 80N
TRAVAIL , | E ROULAGE DES
AERLINES ) ETIENNE E&T
FRIS A P IE PAIR CHAVYAL
CERSOMMAGE WANTARD ET
DEPLAISANT QUI TIEANT A AF-
FIRNMER. 84 SUPERIORLTE
SUR LE NOUWEAL , LEQUEL
NE TARDE PAS A S5 APERCE-
VOIR. QUE LE METIER DE
AMINELR A BIEN DEB ROINTS B
“COWWVALIMES AVELS LA CONDI—
TIOMN DE BAGMNARD. p
ESSANANT D'OUBLIER CETTE
MALNVAISE IMPRESSIOM, | L
AE MET COURAGELSEMENT
=T MALADRCEEMENT AU TIRAVAIL




"""-=-».
BT T voiLa! I

TRAJNAM AHﬁ ._rt-s FAF:M‘-rE-: EN A-T'rL—NDANT C.‘JUE
LANTIER SE SOIT UN PEU ELOIGNE . CHAVAL SUR-
YEILLE CATHERINE EN RICANANT, ATTENDANT

DB PASSER EFPI_JTALEhLEN"T'A A{._'TE{Z:N

TUL 0olS AVOIR-
Fo A .
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' FOURQUOI AS-TU MET) 2
& C'EST TON AMOUREUX,

*

E i
U'|L N'EST PAS D11, VOILA SIA K
MOIS QU’IL EST ARRIVE DU,

ElNl DE BAVASSER-,
FEIGMNASSES |




APRES CETIE PREMI JOURNEE, ETIENNE , DANS
LA CASE QU REMONTAIT VERS LA SURFACE,, .

¥

PN
ET AU MOMENT DE LA FAYE ,,.

ENCORE VINGT 4005 DE MOING !
TOUT GA A CAUSE DE CE FEIGNANT
QU) EE SERT DE SES BRAS
COMME UM COCHOMN DE SA
s =4 [l e
e —_ {_';1__.[:_-1_,5 O s e
SALALD, EN
FIN, DEMAIN JE
SERAI LOIN

s el e
E,ON VA SE




' PREFERE ALLER.
YOIR AILLEVRS/

LA MOUGUETTE
AVIE DE PASSAGE
DE CHAVAL SE
CHAUFFAILT, .,

TU VoI5 PAS QU/LE CHAVAL.
IL EN YEUT PLUS DE TES FESE

HANLHI © HI !




ILS PARTIRENT EN~ | - - R} TAIS-Tol, FUMIER

SEMBLE MAI5 COMME O ' Y TU FERAIS MiEUX OE

IL5 TRAVERSAIENT LA L O U R B  RECONNAITRE LES DEUX

SALLE DE TRIAGE DU /SRS P L g S
CHARBOMN LE FRERE DE [#8 Bty S LR Ats 21 W’GDUKDE:’ J'MEN VAS
BONNE AMIE, AUX PRI~ 4 e e 7 bl i i R b RADASSE 1
8ES AVEC UME AUTRE : ' " - o LPEE ; b,

FENMWE.... ’

C'EST PLLS
SOUVENT QU T'ES SUR
LE DO, L'(UL SUR L'TAS
D' CARBON A ATTENDRE
QU'UN PAS DECrOUTE

FASSE DANS o

CONTINUE @ ¥
COMME G
ET TU WAS
VOIR QLI CEST
Qul va T'LE
FAIRE BOUF -
FER TON ,

CARBON |

Ll

8 EMCORE TROP

BON POUR ELLE!
C'EST 5A MERDE

QU’Y FAUT LU| FAl
RE BOUFFER !
HA' HAL HA!

| e B s

'




T/OCLUPE FPPS DE GA ZACHARIE |

ET VOUS LES DEUA
SALOPES, AU TRAVAILL
Z ETES PAS LA POUR.

=
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=
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BEN, C'EST A DIRE .. " J ETAIS MACHINEUR... PAS W AH, PLUCH
L EST FAS D/IC] TELLEMENT LOIN D/ict. 3'al I cuA

B FLUCHARET COMME

CONTREMAITRE. &'ETAIT UN

HOMME CAPABLE ON

S'ENTENDAIT BIEN.,,

15, AL

PEN QU 'ETIENNE
SONGE A UN AVENIF—
INCERTAIN .\,

Pﬁ RTAGE EN.'T RE
SON DPELOUT PoU
L UNIVERS IN




WET LES GENTIMENTS

CONFUS QU'IL EPROU-
VE FOUR CATHERINE
MALGRE. SON INTIMI-
TE AVEC L/ ODIEUX
CRAVAL

LA PIOLAINE.,
FPROPRIETE DE LA
FAMILLE GREGOIRE,
LE PERE EST UN GRS
ACTIONNAIRE DE LA
COMBAGINIE MINIERE
DE MONTSCU .

24 T JIECLE
LA PICLAINE APPARTE—
MAT Al BARON DESRUAMVLLS
FOMDATEUR DE LA O™ MINIERE PE
MONTSQU . 1L AVAIT POUR RECHSSEUR.
L'ARRIERE G PERE DE M . GREGOIRE .,
CONFLANT DHNS LA FORTUNE DE 80N Mal—
TEE, IL AMT ACHETE UNE FART DE LA 18
Ul AVN:; ggsf&m . 5o FILS AVAIT RACHETE
LA PliostAd FPERMNIER, DESCENDANT

GRECOIRE ¥ VIVAIT BOURGEANSEMENT .

o ey i,

‘.,'."f‘lf-};{l'.'.!;

Ott, 61 MONBIEUR. ET

MADAME VOYAIENT MADE—
MOIEELLE ELLE DORT
AINS| QU'UN JESUS!

PapvRE
MIGNONNE !
'Y vAIS,

AT



DENEULIN [ALORS,oN DEJED-

NE 5ANS M) ! @
FOURYLU DE DEUX [ \ 1
FILLES AUX GroUTS B
ARTISTIQUES DIS - B
FPENDIELX. L 3
ETAIT DANG UNE &
MALNAISE SITUS~ [
TION FINANCIERE [
CArL, ACTIDNNAIRE B
COMME GREGDIRE |
L AT VENDL |
POUR INVESTIR. .
DANS LA MINE CE
VANDAME DONT IL
NE FPARVENAIT BAS |
A ASSORER LE
FONCTIONNEMENT,

PENDANT QUE LES EPOUX GREGOIRE
ET LEUR FILLE CECILE PREMNENT LE PE
TIT PEJEUNER SERN| BAR HONCORINE i

\

{ TTENS | O/ EST

MONSTELUR—
PENEULIN,.,

ﬁtglg NON.TU
15 BEN QU
i T ATTENDR T

w y \
i W

i

e

BAH . L ARGENT DORT,
TU AURAIS DO VENDRE



IL N'EMPECHE QU'A TA FLACE
JE TRAITERAL AVESL MINTSo,
TA MINE DE VANDAWE E4T,,

BON _ LAISSONS CELA . AU me LE MARIAGE
DE 1A FILLE AVEC LE PETIT NEGRE

ﬁ OH, IL N'Y A R:IEH DE FAIT.
IL FPAUT REFLECHIR_ . .-
w (1 ,_,.*'

ET 6] 28 TE DISAS DE METTR!'-. CENT MII-L-E. PRANCS

RAIT Mi% A L' ESSAL,., HIN

HUM,JE CROI3 QU ENTRE
LE JEUNE NEGREL ET SA
TANTE M™ HENNEBEAU, QUI
VEUT FAIRE LA MARIEDSE ...
ENFIN, TU) VOIS ELLE L’AU-

HFNI"H:N’

CONNAISBANT CETTE DAME
ET BIEN GU’IL N'AIMAT
POINT LES FLAISANTERIES
SUR UN SUIJET PAREIL
R o
TANTE DANS SES EBRATS
EDUCATIES,




C'ETAIT LA FEWAE DE MAHEL . L'ARGENT ET LE PAIN
MANOUAIENT . ELLE AVAIT CECIDE 81BN QU IL LU EM
COOTAT DUALLER SOLLICITER LA GENEROSITE

DE LI EPICIER MAIGHRAT, |

. A ]
P Ve s ates % =




NE ME RENVOYEZ BAS

EIEN GUE
DEUX BAINS
MONSIELR.

LE CDUPL.E MBI GRET AVAIT TRE& Mvﬁqﬁﬁ Rf-ﬁrrﬁnaﬂ..

EA FENWAE DISAIT-ON
CEOAIT LE LIT coNauaal.
AUX CLIENTES OU A LEURS

FILLES QUI PAYAIENT EN
NATURE PENDANT QU'ELLE
TENAIT LES COMPTES ,

OH, M'SIEUR.
T, 2 EST
FA‘E: LCoUPL
VOUS REN
BAas COMRTE DU

TRAVAIL, )|

Ji(*lll"

n"]lll




MERDE |
C'EST CHER. |
b EHFJHi—,

"-I\.* ¥ I i : ’\ 'B, iy
¥ .“ ';'l. oo i 5 il 11-. i ~

APRES AVOIR LAISSE LEURS SABOTS A LA PORTE, LA
MAMELDE ET SES|ENFANTE FURENT ADMIS AL $EIN DE
LA FAMILLE GREGODIRE, LA MERE TENTA DE SE RARE
ATTRIBUER UN SECOURS PECUNIAIRE, BIEH ENTENDL,

ON NE POLNAIT ACCECER: A UNE TELUE DEMANDE QUI,

UNE FOIS SATISFAITE NfAURAIT FAIT QU'ENCOURAGER

| L IMPREVOYANCE ET LA MAUVAISE MIE
DOMESTIGUE DE CES MISERABLES, TOUTEFOIS

ET AFIN DE FAIRE PREUNE D'UNE RAISON NABLE
CHARITE, ON LEUR PROPDAA DE LA BRIOCHE ET UN
PAGUET DE HARDES USAGEES MISES DE (OTE

€ EST LA DERNIZRE FoOIS
L& PEOCHAIME FALU DR
M' ENNOYER CATHERINE,

DES 20N RETOUR ELLE DUT
SATISFAIRE LA VORACITE
DU GRAND FERE CACOEHYME
ET DE SON INBATIABLE MAR—
MAILLE . PUIS PENDANT GUE
LES MIOCHES &E DISPUITAIENT
LES EPLUCHURES DE POMMES
DE TERRE “OULANT SE
SOUSTRAIRE A LA TYRANNIE
DE LA MAISONNEE ET %05
PRETEXTE DE RENDRE UN
FAQUET DE CAFE A UNE \oi-
SINE ELLE SORTIT, POUR,
ALLER CHEZ LA PIERRONNE
QUI PASSAN POUR RICHE, CAR]
DEFCURNUE D' ENFANTS ELLE
COMMERGAIT DE SES CHARMES,




OH, CIETAIT PAS LA PEINE, ¢A NE
PRESSAIT FAS,, EH BIEN ENTRE EN
PRENDRE UN vs—.-ms AVEL MOL.,,

[ ET Tout EN BAVARDANT, ELLES EN VIN-
RENT A PARLER DES LEVAQUE LES PLUY
PROCHES wmsmﬁ DES MAHEL,,,

W 2| C'EST POBOIBLE n&
M VIVRE DANS CETTE |

RURRITURE,

FAUT DIRE QUE 50N BONHOMME LA BAT ET
COURE LES CHANTEUSES DE CAFE- CONCERT...

CE QU1
M' ETONNE
C'EST QUE TU
AIES LAl 65E
ALLER TON
FILS AVEC
PHILOMENE
LEUR TRAINEE

HIL&R MRI”N
CONTRE LE
NOTRE . L'ETE 1L5
NE SE GENENT A5

FODR, 5' EMMAN -
CHER... J'Al FAILL
LEVR MARCHER
PEESUS PLUS DE
DX s,

TIENS Y A PAS
51 LONGTEMPS,,




v JUSTEMENT
DANG LE
JARDIN,,,

TON CUL

LT

Z AVEZ BAS HONTE

i

T
i lr }‘rﬁ

AALETE, Tu POURRAI RGN LA
PAS ALLER MONTRER, nesrgiliipniesteebVIl(1 Ay GNWIA/ Of LA MAHEUDE

14l

. J-ﬂ\ W

4 'AVEZ QUA PAS

AILLEURS.
TR REGARDER |

€ EST VRAI ¢A!
S'IL FALLAIT AT- Wi
TENDRE QU'ON Novs Bl
PRETE UNE CHAMBRE Jm
PFOUR RIGOLER, ON
RIGOLERAIT PAS

AN

JE ME ME
BDIS PAS LAIG~
SEE PAIRE..,




[..JE LEUR Al DT}
METTEZ A LA
COLLE, J'vous N
Tol ZACHARIE, Tu |2
NOUS A EOUTE :
£'PAS, ALORS
BAUT Nous LE B
REAMDRE AVANT DE

I]Pl' Y

L} iy
W (R‘. N

:}'%5 FARE LA ﬁ:LfFE MG&
HOMMES VU QU'ELLE EST PAS

mh, ST

-'ﬂ"l"i i, 'h‘itl'i: 'f'q| v \)\

TIENS, LA LEVAQUE,
§1'ELLE A BESOIN DE
RIEM.., ENFIM BAUT

PARTOUT, FALT QU'oN
EN CAUGE,.,

ET MON MARI, M'SIEUR. LE
DOCTEUR. WOUS W'NEZ PAS
UvelR 2, LA Toblours
SES DOULEURS...




UN MED&:IHMME(!A!..E

QUAIS L'EST AUSS| TARTE
GUE L' CARBON DONNE
PAR LA COMPAGNIE /

ELLES N'EN ALLERENT FAS MQINS PRENA
DRE UM CAFE CHEZ LA LEVAGQUE...

TIENS! QU'ES QU'C'EST QU'CA?
WADAME HENNEBEAU AVEC DE6 GENS,
LES V'LA QU' ENTRENT CHEZ

LA PIERRONNE,,,

i il

il

HEUREUSEMENT ALZIRE,UNE SCEUR DE CATHERINE, AVAIT TOUT

ETTOYE ET 5'ETAIT MISE A FAIRE LA ©OUPE EN VOYANT QUE
SA MERE NE REVENAIT FAS. M~ HENNEBEAU ENTIRA AVEL SES
INVITES . -TOUS 5'EXTASIERENT SUR LE MERVEILLEUX
LOGEMENT GUE CES OUVRIERS DEVAIEN] A LA MUNIFICEMCE. .

DE LA COMPAGNIE QUI LE LOUAIT SIX FRANCS PAR Mals,, ,
n l;|i:4 : UN :J'ARDI N !G?
_.||:§.I=IF1‘I-]:|.EL|II' !!!: ! ":-.

ET MA SOUPE
GQUEST PAS
PRETE LL

o e o [ o L Fons 4 cutes
VE ,UN JAR- § PLUS GU'ILS N
/DIN. 1 LES VISITE DEUX FOIS PAR SEMAINE
GUAND 1LS grrr VIBUX IS RECDIVENT
DES PENBIONS, BIEN GU'ON NE FAGSE
AUCUNE RETENUE SUR LEURS

LES VISITEURS SORTIRENT
DE L' AlR ENCHANTE DONT ON
SORT D' UNE BARAQDUE DE

PHENOMENES. .,




/

(

¢ PAS DE CAFY . JE VAIA Me™
LAVER ...DI8 Dolc , oM

VDIT QUE CES SACRES

MOMES SonT PAssPs g

e
ki)

i{E

-0 AAI6, MAIGRAT NE VOULAIT
RIEN HOUS DONNER. A MANGER.,
MAIS JE L' Al EMMERDE 00U A

CE QU'IL CEDE,,,




SEULEMENT JE CRAING GUE CE
SAGOUIN NE SE PASSE DES IDEES,.

LAISSE pONC!

TuU ES TREMPE !
TU VAS ME MOUILLER, |

LY

i
11
s




LA LEVAQUE RECOIT
$A DANSE ., C'EST DROLE
BOUTELOUP PRETENDAIT
GUE LA SOUPE ETAIT

p o, PRETE..

.
£

- ol
54..5ALAUD
e

-

%h I

e S




DE SON COTE, ETIENNE L ASSOMME DE FATIGUE
GALETE DE. \ APRES SES DEUX PREMIERES JOURNEES DE
FEIGNABSE [ - AN VAL, &' E-TAIT LOURDEMENT ENDORMI, AU
REPETE UN PED QUE JEETF SRR . PUSCULE, IL 6'EVEILLA DANS SA PETITE CHAM
CHUIS UN BALAUD! K Zilie, = BRE SANS TROP SAVOIR OU IL ETAIT...

AH,, .2 EST vEA
e/ EST TousoURS
AUNEI IMEHEH &

ENFIN .. EESAONS

DE SORTIR.

75 14 souPE N'egT pAs ¥
PRETE, (A SE Cﬁ“”mﬂ : IL VIT AINSI PASSE LE COMPLAISANT PIERRON ET

£5 VEHEMENTE BELLE-MERE : LA BROLEE..

BACRE COCU NAL 5 'APLATIR. COMWME
UNE MERDE DEYANT UN DE CES
SALAUDS QUI NOUS BOUFFENT

4
e s

e

iz

’.{i‘i}; A=
i) _




PUlS IL POURSUIVIT SON CHEMIN,, DERAMGEANT LES
REJETONS MAHEL QU BE LIVRAIENT & D' INTE-
RESSANTES EXFERIENCES.,,

Q'e8T Fouty, V/LA
N HOMME |

~UN PE) PLUS LOIN
AUTOUR D'UNE VIEILLE




POURTANT UN GARDIEN , LE PERE MOUQUE HABITAIT LA
EN FAMILLE LUl ET MOUQUET DANS UNE CHAMBRE ET

LE PERE NAYAIT RIEN A DIRE,CAR ELLE N INTIRODUISAIT

LA MOUQUETTE DANS LYAUTRE. LE LOGIS ETAIT €] ik St Dﬁn-ﬁ
. RE DES COUPLES EN ACTIVITE,,
AMENAGE DANS LES RUINES D'UN ANCIEN BEFFROI, }aNiE .
CONSTRUCTION DESTINEE A FORTER LES ROUES ET LEY ; :
CABLES DE LA CAGE D/AGCENSELUR. AUJOURD'HUI

LE PERE MOUQUE VIEILLISSAIT AINSI AU MILIEU
DES AMOURS ., DES DIX ANS LA MOUQUETTE AVAIT
FAIT LA CULBUTE DANS TOUS LES COINS DES DECOMBRES,




N DIED! CA NE FINIRA JAMAIS
| ELLES YIENNENT TouS LES S0IRS
OF FAIRE EMPLIR. DE FUTORS

. MELURT DE £4alM.

UNE SEULE CHOSE LUl CAUSAIT DE L 'HUMEUR_,
DEUX, AVOUREUX QU S'EMBRASSAIENT CONTRE LE
MUR. DE 8A CHAMBRE ET QUI POUSSAIENT 81 FORT
QU'A LA LONGUE L% LE DEGRADAIENT,,,

=5

i

k| nll'!_rﬂ,'q' '_n_ . ! e Ry
A TRt A il

Ol How! JE T'EM PRIE
FA4s CE 2oiR

CHAQUE S0IE. LE VIEUX MOUGRUET RECEVAIT LA VIGITE
DU PERE BONNEMORT,LANCETRE DES MAHEY CHACUN
REVASBANT A LEURS ANCIENNES AMOURS. COMME IS
SF AEFARAIENT , ETIENNE A SON TOUR VINT
57AS8E0|R. A LEUR. PLACE,
¥ TIENS ET CES DEUX
LA, PALNEE IDICTE,
TNS-TOL, A VA ETRE
VITE TERMINE .




~ MAIS IL ME 2
SEMBLE QUE jsmn

CATHERINE ET L'AUTRE
SALAUD, ET ALORS TU LE
SAVAIS | QU' EST-CE QUE
T'AS A Y VOIR |




RIEN NE M'OBLIGE A

T'ES S0R. QU'ON PEUT
: FAS NOUS VOIR S




TOUT PE MEME




MOUQUETTE ET ,,,

ey

g

LT

. are_.\ 2 _\._.._.

ANDIS QUE LA

LA MAUGRE LYDIE POUSSAIENT LEURS BERLI

LEX!

SON TRAVAIL A&
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LE LENDEMAIN ETIENNE REPRIT



JE SUI5 BIEN TOMBE AVEC ETIEANE.C EST LA PREMIERE MEME OPINION DE L' INGENIEUR NEGREL ET OU RORION
015 QUUN OUVRIER NE REMNACLE PAS DEVANT LE TRAVAIL DU DANSAERT | CEPENDANT FAIBAIENT Tour LEUR RS
INEUR  ET POUR LE BOISA IL E8T TRES SOIGNEUX. S5IBLE POUR SE RENDRE HAISGABLES,
Fetapite T - T e = il NOYEZ , M.ﬁﬁfﬁ'ﬂ @ﬁ
g “- T R C'EAT MOINS MAUNAIZ
P ' A OUI MONS IEORS |
L' INGENIEUR_ 48

PLUS TARD, A L' EGTAMINET OU CHAVAL ET LANTIER
AVAIENT FINI PAR. B8E SUPPORTER.




DANT QUE, PLUS TARD, CATHERINE ET CHAVAL.,,

. ETIENNE,GUI CROYAIT EN AVOIR PRIS SON PARTI, LA TA
INAIT CRUEMENT COMME I 8E DOIT ENTRE CAMARAPES
DE TRAVAIL DT R L

ALORS, TON COPAIN
CHAVAL , IL L' A TOUJOURS
AUS5) GROGSE <

MEME GQUE
F 8] TU L’AVAIS
DANS LA BOUCHE
@A T' EMPECHERAIT
b~ DE DIRE DE2 /
B,  CONNERIES

DES FOI5 J'8U16 TOUTE MOUILLEE
RIEN QU'A LUl DEBOUTONNER

WA LA SUITE DE QUOI, ILS RESTAIENT
SOWNENT UNE HEURE SANS SE PARLER...




LE PRINTEMPS ETAIT YENU. AU SORTIR.
DU PUITS, ETIENNE AVAIT ETE SURPRIS
FPAR UNE BOUFFEE D'AIR TIEPE.
LORSQUY IL SE PROMENAIT LE £0IR L
UR. LE2, AMOD
g&m TROUMVAIT GA ODIEUX QUE
LES S0IRA QU IL RENCONTRAIT CATHERINE
ET CHAVAL

encore !
DES VRAIS
pESTIAUX ]

ULCERE., IL. PREFERAIT PABSER LA S0IREE

REUX DANS LES A L'ESTAMINET DE RASSENEUR. ,CHEZ QU L.

LOGEAIT, IL Y AVAIT BAIT LA COKNAI CE.
DE SONARINE  BOURGEDS RUSSE REVOLUTION-
NAIRE, REFUGIE ET TIRAVAILLANT A LA MINE.

T'ETAIS PAS

- .
L/AUTRE SOIR. UNE FEMME S POUR QUO|

W FAIRE® S| ELLE 48

f gnﬁtgmmww
ai DN

VRAl S00A




VOTRE KARL MARX \OUZ PRENDS PCUR DES IMBECILES
AVEC SES REVENDICATIONS FOUR LA HAUASE [ES A~
LAIRES . FOUTEZ- MO| LA PAIX AVEC CES ANERIES ET
ALLUMEZ. LE FEU AUX QUATRE COINS DES VILLES !
RASEZ TOUT | QUAND IL NE RESTERA PLUS RIEN

DE CE MONDE POURRI PEUT ETRE EN REPOUS3ERA|
T-IL UN MEILLEUR,, o :

TOUIOURA &
A RIGOLER],
MAIS NOUS ON

UN AeIR OO0 ToUT LE MONE PARTI, ILS ETAI
SELS AVEC RASSENEUR ,,

TIENS T'Al REQU UNE
LETTRE PE PLUCHARD, 4

HUH-HQUIMAﬁ
YA LES COTISATIONS . 4

DX 5008 PAR AN FOUR

LE FOND GENERAL 2F }
POUR LA SECTION,

GA MARCHE!

ToUS  LES CAMARADES
ADHERENT A L' INTERNA- Wik
TIONALE DES TRAVAILLEURS |

Q) ILY A AUSAI §
LA CAISSE DE




5
S
e i

D AccorP. MAIS L. FAUT
TQUT DETRUIRE... QU1
%mlﬁ; P:.ueﬁ
.. CETIE GALE
LAVEE DANS LE SANG-
FPURIFIEE PAR LE FEU!
APRES <2,

Ww' ¢r PETE! N

PLUS -TARD, UN JOUR DE DUILLET, MARED PROPOSA A
ETIENNE D'ENTRER. COMME. HAVEUR (OUVRIER ABRATTANT
LE CHARPON) PANS SON EQUIPE. UN MARCHANDAGE
DENVAIT AVOIR LIEU AU COURS DUGUEL LES CHEFS
D'EQUIPE CONCURRENTS OFFRALIENT LE PRIX DE LEURS
SERNICES EN LE BAISSANT PROGRESSIVEMENT. LA
EOMPAGNIE AVAIT TOUT INTERET A CETTE PRATIQUE
SURTOUT QU’ ELLE METTAIT AUX ENCHERES (UNE PAR
TIE DE LA MINE NON EXPLOITEE CAR, LE TERRAIN Y |
ETAIT FRIABLE .ELOIGNEE DES PUITS D'EVACUATION
LA VEINE DE CHARBON MANQUAIT D'EPAISSEUR. ET
LE CHARBON ETAIT DOR,. MAIS IL FALLAIT [TRA -
VAILLER €] L'ON VOULAIT MANGER . CING@ ©oU|8IX
CENTE HOMMES FARTICIPAIENT AUX ENCHERER.,.,




LAISEE CE CONNARD.

g TE FPLAIRAIT DE VENIR. <
DRE PENSION CHEZ NOUS -4




VERS LE MILIED D'ADUT, ETIENNE 6'INSTALLA CHEZ
LES MAHED. |L BARTAGEAIT LES DEUX LIT8 PE LA
CHAMBRE COMMUNE AVES CATHERINE ET LES ENFANTS,

N’AURAIT BAS PROFITE

D' UNE TELLE SITUATION,., (R
CATHERINE EVITAIT P'Y 3
Mur ETCEFEHW C
LS NE FOUVATENT EVITER FHEES




C ETAIT LE DERNIER. DIMANCHE DE DUILLET, L.E': JOUR. DE
LA PUCASSE DE MONTEOU, APRES AVOIR. LAVE LEUR. MA)
SON A GGRANDE EAL, LES MENAGERES ET LEURS FAMILLES

iy, e/ IRATEL

|IA FETE SE pém COMME A L'ACCOUTUMEE..,

LAISSE CA , T'AS JUSTE paye §
FOUR. UNE BIERE | -

LA PIERRONNE DELAISEANT LA DUCASGE, ETAIT
PARTIE CHEZ UNE COUSINE.., EN RAIT, IL E‘Ams'-
SAIT EN_REALITE D’UN PORION DU YORELX, FORT




TIENS! LA LEVAGUE
METS TO\ LA PUISQUE
ZACKARIE ET PHILOMENE
YONT S MARIER,,,

TE PAIT PHILOMENE 2 g

EN PARTIE. POUR. OCCULTER PES IDEES

%J' IL. JUGEAIT FOLATRES COMPAREES
8ES PRECCCUPATIONS SOCIALES

E'TIENNE 8B PROCURA DES LIVRES,,,

Q'eat BN cA! FUMERE V)R
:E Bou IE"!IrSDR Cﬂ}’m :
VA FAIRE QUELGUE CHOSE,,

..:.?‘i !mﬁ ) | : ‘. [
e By .r /:d, L 7 .: i

' IL YOULAIT QUE SON ENTOURAGE PUT FHTER DE SON
ETIENNE PROFITAIT PE LA CIRCONSTANCE POUR NOUVEAL SAVOIR, .LES PREMIERS SERVIS ETANT LEE MAREL
TENTER D' ENDOCTRINER LES HOMMES ET LEUR— i e

FAIRE ACCEPTER L' IDEE D'UNE CAISSE DE PREYOYANCE




L' INFLUENCE D'ETIENNE 6 ELARGHSEAIT PEU A PEV
1L R;‘rumm LE CORON,SCUTENU PAR.
CHAVAL

i

| ENCORE 8| CE QUE |

LES|CURES NTENT
E‘I’AHWRAI,JI GN ETAIT
RICHE DANS L'AUTRE MONDE]




PUIS VINRENT LES FROIDE D 'OCTORRE CONFINES DANS LA
CHAMBRE COMMUNE, ETIENNE ET CATHERINE ,,,

ETsl I'YAUAIS Y BB Y- cuie sORE UL,
C'EST TOUT DE MEME EN A ENVIE...
W EETE- A

A L'ESTAMINET.. [ LA COMPAGNIE NOUS COLLE DES
AMENDES A CAUSE DU BOISAGE !

EN PROFITERONT POUR \D
PAVER ENCORE MOINS ...




AMUSE | Q‘.iAFHJ!HE LES
UNS, QA TUE LES AUTRES
TOUIOURS AUTANT DE
NETTOYE . MAIS VoUS FE-
RIEZ MIELX DE FAIRE 5AU
TER CE BAGNE OU YOUS|

CREVEZ TOU6/

CENT TRENTE CING FRANCS! K
ETES vous SUR DE NE PAS

#

W LE SECRETAIRE
g GENERAL VELT VOUS




UH... A4 oul,,.
LA RETRAITE DE VOTRE PERE FOUR. SR,
VA ETRE MISE A L'ETUDE, MAi5 [l CERTAINEMENT
POUR 40 ANS DE SERVICES, IL NE >
FAUT PAS TROP ESPERER,, AH, AU f
FAIT, IL PARAIT QUE YOUS FAITES
DE LA POLITIQUE € ON VOUS A
ENTENDU MAL PARLER DE LA |
COMPAGNIE | TENEZ-VOUS A VOTRE X
VOS FREGUENTATIONS. e

W REGARDEZ! ILS LU| (e
ONT DONNE. GA ,,.C'EST 88
FAS SE FOUTRE DU o

J'Al SEULEMENT Pa5
DE QUO| PAYER LE.

ET MON CAFE Y ET MON SUCRE?
'ET LA VIANDE <2

3

WY

‘\\ WX

DIRE GQUE J'A1 VU
C' MATIN PASBER. | FURL
BONNICHE EN CALECHE ALLANT §
A MARCHIENNES ROUR AVOIR DU i
POISEON ! Y Z 'EN CRENVERONT e
PAS LES SALAUDS | 25

=,

%




LA GGREVE FUT DECIDEE
MAIS LE TRAVALIL ConTI—
NUAIT, CHEZ LES MAHEU
LA INZAINE DEMAIT ETRE
F MAIGRE ENCORE i,
'CATHE RINE AVAIT £.
ELLE ETAIT RENTREE EN
PLEURANT L'AVAIT BATTUE
LA FORCER A RESTER.,

CATHERINE,TU
REVERRAS PLUS
CE SALAUD! oU
J'MEN VAS TE LU
CLAQUER, %A SA.
GUEULE !

GA TE PIAIT
PETE FAmﬁ
TRINGLER Y
%5 -TRE ==
VIE, T'FNHE‘.E'




UN PEU PLOS TARD JEANLIN [
QUE L'oN CROAIT AU -TRA- IRV

VAIL 5°AMUSAIT 0ANS LES I
BOIS AVEC LYDIE ET UNE
COPINE . LA MAREUDE [
PRIT LA CHOSE ASSEZ [

ALl NOUVEAL CHANTIER D
ETAIT PLUS DUR... m




Al ROULAGE , JEANLIN S'INGUIETE L' EAV MONTE, ,.




DOUCEMENT ! TR el S /CELUI-LA, 1L
ON ARRINE,,, il el i (W~ ! : EST MORT
'-'.:- . ’ ¢! . g \(ﬂ;ﬂ#%

L’AUTRE.,

LA -TETE ET LA POITRINE

N'ONT RIEN .., AH, CE SONT _
L LES JAMBES.,, <7

T

L




. CE MOMENT L' INGENIEUR NEGREL ET DANSAERT
PREVENUS ENFIN, FIRENT LEUR ENTREE,

“TOUIOURS CES MAUDITS BOIGAGES !
J'Al REPETE CENT 0I5 QU'ON Y LAISSERAI
DES HOMMES BT CES ABRUTIS QUI 5E METIENT

EN GREVE 5| ON VEUT L£5 FORGER A BOI—
SER. 6OLIDEMENT

P ON POURRAIT PEUT-ETRE TRANSPORTER. LE
BLESSE CHEZ LN

P 'sar Tout NOND &l
ON NOUS ESTROPIE LES

[}

DIEU , QU'
VEUT QUE 2'EN FASSE




Roig SEMAINES 8F PASSERENT.ON AVAIT EVITE L'AMPUTA —
Tion DE JEANLIN, MAIS IL RESTERAIT BOITEUX , APRES
ENGUETE LA COMPAGHIE S'ETAIT RESIGNEE A DONNER
N MODESTE SECOURS,

MAHEU RETOURNAIT A LA FOSSE,,.
CATHERINE NE RENTRAIT PLUS A LA MAISON.
CHAVAL 5'ETAIT FAIT EMBAUCHER A UN PUITS
VOISIN, Fou PE JALODSIE IL VOULAIT GARDER-
LA FILLE POUR LU), L) FAISANT DES SCENES
ABCMINABLES ,,,

= RAS JAYAIS UNE FILLE DE SE COLLER
| QUAND ELLE EM i
A ENVIE]

EST-CE GUE JE L'A)
BATTUE QUAND ELLE A
EU CE CHAVAL?T VoYomE

EEFONDEL vOUS QU
ETES RAISONNABLE.

. FONe.
S DANS LA PEAU! NE PAE‘Q .
FOUVDIR. ATTENDRE HEIN<;

' EST NATUREL ON A UME FILLE
FouR QU'ELLE TRAVAILLE ET
CETTE TRAINEE YA NOURRIR
. CE FOUTLU BOM A RIEN | &

IL NE RESTE PLUS QUE LE PERE GUI TRAVAILLE]
COMMENT VIVREE A SEPT SUR SES TROIS FRANCST
AUTANT S FOUTRE Tové DANS LE CANAL !




-

CE LUNDI LA LES HENNEBBAU AAIENT 2

A DEJEUNER LES GREGOIRE ET LEUR. "}‘

FILLE CECILE. |L 5'AGISSAIT D'UNE IN-
VENTION DE M~ HENNEBEAU FoUR HATER.
LE MARIAGE DE CECILE ET DB NEGREL-.

MAI& CE LUND|I A QUATRE HEURES DU

MATIN LA GREVE VENAIT DYECLATER. ALORS
QUE TOUTE L’ADMINISTRATION, DU DIREC-

TEUR. AU PLUS INFIME SURVEILLANT PEN- JB

SAIT QUE LA BAIBSE DE BALAIRE AVAIT
ETE ACCEPTEE AVEC LA RESIGANA-
TION QUI CONVENAIT A LEUR
CONDITION. ,,

A 5H MONSIEUR, HENNEBEAU FUT
REVEILLE PAR. DANSAERT

“ous LES FUITS SONT EN
GREVE M. LE DIRECTEURL

NEGREL . T 3
PHIER AU PREFET,..

. I il

LT

1y i
A RESTE VOUS POGR=
Lol JE TIENS A RECEVOIRY

RE, PE MARIAGE
PEVRAIT VOUS TOUCHER, FLUS
QUE LES BETISES CE VO5 OUVRIER!
w. ENFIN JE LE VEUX ! NE ME
CONTRARIEZ PAS ! i




SoN ABANDON
FAILLIT LA
TUER,

e,

HENNEBEAL, NE DANS LES
ARDENNEE, ETAIT BAULVRE
APRES, AYOIR. SUINV! PENIBLE -
MENT LES OoURS DE L' BROLE
DES MINES . PARTI A VINGT
GUATRE ANE COMME INGE—
NIEUR, IL OBTINT DE PASGER-
piwﬁlonmirt& AUX FORGES
DE MARLES DANS LE PAS-DE
CALAIS, F£E FUT LA GU'IL SE
MARIA AVEC. LA FILLE P'UN
FILATEUR DU HORD, PENDOANT
GUINZE ANS L& VECURENT
MEDIOCREMENT MAGAME
HENNEBEALD MEPRISAIT CE
MARI AUK AFFOINTEMENTS
PERIGOIRES. |L ADORAIT 5S4
FEMME MAIS DEJA ILS (U~
CHAIENT A PART, ILS YINRENT

A PARIS ET ELLE ¥ THRoUVA

LN AMANT

e 1rrl,r_

.5.

ol

| JEUNE GREGOIRE .,

PEU APRES LA RUPTURE, IL AVAIT
ALCEPTE LA DIRECTION DES M|—
NES DE MONTSOU, ESPERANT ~
U'UNE MEILLEURE 2ITUATION LA
ERAIT A LU|, BIEN ENTENDY
ELLE CONTINUA A L' IGNORER.
PUIS SANS RAISON ELLE &'INTE-
ReasA A H L, NEVEU PE 50N
MARI QUI LUI AVAIT DONNE UNE SI-
TUATION A LA MINE, TRES VITE
ELLE 8'ABANDONNA .ELLE PRETEN-
DAIT 5 LIVRER PAR BONTE,
HNNEBEAL CONGUT QUELLUES
SOUPGONS, IL LES ABANDON-
NA |LORSGUE SA FEMME LUI PAR-
LA DE MARIER. NEGREL A LA

PEGCENPANT DU CABINET DE
TOILETTE, HENNEBEAL 5E HEURT
EL, CELUI-CI PARAISSAIT
AMUSE PAR CETTE GREVE

A NEGR

7 IL PARAIT GUE

4 CES ANIMAUX

£ ﬁtLﬂ'FH:» GUILE oMl
# TouT POUR,
ETRE HEUREW




L ONZE HEURES, LES GF
ARRIVERENT, APRES AVWIR PRIS
LES PRECAUTIONS DESTINEES A
TROMPER LA VIGILANCE DES
GREVISTES,ON LES FIT ENTRER_
AL BALCN,,,

AH! MES AMIS.CETIE
GRE

ELLE GREVE <
M@aus,afﬁ CE NE
SERA RIEN |

vVE !

PENDANT LE REPAS,LES CONVINVES . INFLUENCES
RAR. LES PROPOS ALARMISTES DE NEGREL ,SECRE
TEMENT REJOUI| D' INGQUIETER CES BOURGEDIS,
SE FIRENT MUTUELLEMENT PEUR AL POINT
D'ADMETTRE LA FERMETURE DES RIDEAUX
AFIN QUE LES GREVISTES NE LESVISSENT PDINT
S5'EMPIFFRER DE TRUITES,DE PERDREAUX, DE
TRUFFES ET D'ECREVISSES, ARROSES DE CHAM
BERTIN ET D AUTRES COUTEUX LIQUIDES DONT
TRAVAILLEURS ET TRAVAILLEUSES |IGNORAIBNT
JUSQU'A L'EXISTENCE

JE CRAINS TE GRAVES

MONSIEUR n&f .é_-:
1

ON POURRAIT PILLER.

N ETES VOUS PAS ACTIONNAIRE DE ‘
MONTS0US VoUS VIVEZ DU TRAVAIL
DES AUTRES,, 51 LES RENDLUTIONNAH
RES TRIOMPHAIENT, LS VOUS FORCE-
RAIENT A RENDRE GORGE..,.CERTES
UNE OIS AU FOUVOIR. ET DEVENUS
LECATIMES PROPRIETAIRES DE
VO3S BIENA, L3 VIVRAIENT EXACTE-
MENT COMME: VOUS, MAIS C'EST

UNE MAIGRE CONSOLATION




| RENDRE GORGE. MAIS MON ARGENT N'A PAS ETE
VOLE ! EST-CE QUE NOUS N'AVONS PAS FRIS DE
i e RISQUE POUR LE

PUIS ON PARLA D’AUTRE CHOSE
ms HENNEBEAU CONSTATAIT AVEC

BFACTION GUE c};‘iﬂlmm 73
LE COMMENGA

MONSIEUR.,
MﬂNﬁl_EUR!

PENEULIN 5'ETAH -TROUVE LA A CAUSE DE LA
GREVE, ON L'AVAIT PONC PRIE A DEJEUNER.,

FNEGREL A RAISON. EN §9 LA NOBLESSE A REN-
pU LA REVOLUTION POSSIELE PAR SA COMPLICITE
AVEC LES PHILOSOPHES. AUJOURD'HUI LA BOURGED!
5IE JOUE LE MEME JEU IMBECILE, ELLE AKGUISE
LES PENTS DU MONSTRE QUI VA NOUS PEVORER !

FONT PEUR.
AUX DAMES!




L& VEILLE LES MINEURS B8'ETAIENT A PEU FRES
WE D'ACCERE, MAIE A MOMENT OU LA DELEGATION
ALLAIT AFFRONTER HENNEBEAU, ETIENNE PRIS
MAHEL A PART..

TU SAIS QUE NOUS COMPTONS
Gur Tol POUR PARLETZ,

T )

AH, o, JB

VEUX BIEN GU'IL
Y AILLE MAIS PaS
Fouz BAIRE LE

ASEEYEZ -NoUs,
JE ME DEMANDE
QU'A CAUSER,




v Il PARLA LONGUEMENT ET FINIT
FAR. CONCLURE,,,

mm@,ﬁﬁam FOUR CREVER,ON
PREFERE CREVER A NE RIEN RAIRE
CA BERA DE LA FATIGUE EN MOINS |
51 MOUS TENEZ A NOUS \DIR. RE—
PRENDRE LE TEAWAIL 1L NOUS BAUIDRA
S CENTIMES DE PLUS PAR BERLINE,
C'EST A VoUd CE volk,,

YOYONS, Qu' ANEZ-VoUS
AMNE DIRE 2

UN BCN OUVRIER,. A
TETE DES

v1y C'EST JUSTEMENT PARCE QUE JE
£U15 UN HOMME TIRANGUILLE QU'oN
M'A CHOIS| FOUR NouS DIRE QUE NOUS
NE POUNONS ACCEPTER. VOTRE NCUVEAU
SYSTEME GUI NOUS FAIT TRAVAILLER.
PLUS POUR UNE MOINDRE PAYE !

LAISSEZ- Mol REPONDRE ! 1L
N'EST FAS YRAl QUE LA COMPA-
NIE (BAGNE DEUX CENTIMES
PAR BERLINE . B

IT UNE DISCUSSION CONFUSE |

4 HENNEBEAU CHERCHAIT A FAIRE

J| PARLER ETIENNE, SENTANT QUE LE
VRAl DANGER VENAIT DE LUI,




ETIENNE INTERVINT ET SE
HEURTA AUX ARGUMENTS
DE LA DIRECTION , HENME —
BEAU L ACCUSANT ﬂE—NE RAS
VOULOIR. L' ENTENDRE,

Mais 51 . NoUs CoMPRENONS
Tous QU'IL N'Y A PAE DA
LIORATION PZEEIBLE AMOIN
QUE LES OUVRIERS 5'AR—
FANGENT FOUR QUE LES

HENNEBEAU RESTA PENSIF DEVANT CETE
MENACE A PEINE VOILEE, PUIS IL LES
CONGEDLA I

1E NE SUIS gr%sa.m fau?:
COMME VOUS

CHISSEZ AVANT DE |
FAIRE DES BETISES L

FEU A PEU, LA GREVE DEVENAIT GENERALE . LE PREFET ETAI
ACCOURD LES GENDARMES AVAIENT BATTU LES ROUTES,. .




CHEZ LES MAHEUY DEJA TouT

DEPUIS PLUSIEURS JOURS, PLUCHART ECRIVAIT LETTRE SUR-
LETTRE ,OFFRANT D'ALLER. A MONTSCU AFIN D'EXFLOITER, LA
GREVE ROUR. PAIRE ADHERER. A L'INTERNATIONALE,LES M-
NEURS JUSQU'IC] MEFLANTS,

BoN, FAUT CONTINUER., MAIS JE NE SA15 | AH, 5'IL ECLATAIT
FPAS POMMENT NOUS ALLONS FAIRE,.. UN EON CHOLERA
ENFIN,ON A LE BoN DROIT FOUR Naws, J&U NOUSE DEBAR

GA NE NOUS AVANGERAIT
GUERE, IL EN REPCUSSERAIT
D'AUTRES, ., OE DEMANDE SEULE-
MENT QUE CELX-LA REVIENNENTA

DES IDEES PLUS SENSEES, VOUS
SAVEZ BIEN GQUE OE NE SUI8 BAS

DO ToUT POUR VOTRE POLITIQUE,




Al LIEU D'APRORTER

UNE ANNEE DE CHIEN QUi NOUS A LAISEFS PLOUS NUS DES DOUCEURS T' AU-
QU' AVANT... ET C'ETAIT ENCQORE UN CoUP DE CES RAIT M*ﬂ"g mﬂt
CITOYENS DE MEME ACABIT GUE VOTRE AMI RESTER

e GAGNER Dy PAIN!

FLUCHART, SANS VOULOIR EN PIRE DU MAL,

GU'EST-CE
BY GQUE T'AS DANS LA
PEAU! A ToN Age!
B COLLEE AVEC CE

IN MALFAI—

O, 5'IL N'Y AVAIT QUE
MO, POUR CE QUE ¢A
M AMUGE !, QUAND IL
COGNE JE S5 BIEN
FORCEE,,, ENFIN, ¢'ES
FAIT, AUTANT CELUI-LA
QUIUN AUTRE,,, '




AH,EALOPE | J& savmis

BIEAl QUE TU VENAIS 16 PUAND LA FILLE V

EST PAS, C'EST LA
MERE QUi SE f;au-r f

UN doLl METIER-
DE QARDER. LA

MALEON PENDANT
GUE TA FUTAIN DE




QUELQUES JOURS PLUS TARD, ETIENNE RENCONTRAT
RASSENEUR BON ANCIEN LOGEUR. ET LE MACHINEUR.
ANARCHISTE SOUNARINE . ILS SE RETROUVERENT AU
BOMN-DOYELIAT CHEZ. LA T

Z'ETES Il OHEZ

VEWE DESIR,

B VOUS , ET A M'FAIT D'AU-
TANT PLUS PLAISIR, GUE

VOT / REUNION ME PEUT

QU EMMER

(ET ON NE FARLE
L | pas avEc UN

(OCHON |

AU BOIR , REMACHANT SA COLERE DANS L'ENCLAVE DU
VORE(X DESERTEE ETIENNE SONGEAIT A LA REUNION
GUI ALLAIT LI PERMETTRE D'AFFERMIR SoN |[NFLOENCE
EN PRECHANT LA POURSUITE DE LA GRENE...

How DE DIEU L au'ILS
ME FOUTENT EN FRISON
MAIS JE NIYELX BAS BA

TER L'ocCAaSION DE LES
, FPAIRE CHIER. | i

=,

LA, Ga MIINGUIETE .

A NE
M ETONNE BAS
SE LU Al BrRIT BN
LU PEAAAMDAMT DE NE
FA'_% JEH&. NOS AF—

NE |F RE-
GARDENT FAS |

EeN, MAIS g
B, PLUCHART N'EST

ON VA FAIRE
A CABARET DE LA
Yy’ VEUVE DESIR. C'EST LE MO-
MENT ,; JE LES Al BIEN BN MalMN,
ON WA GAGNER !, MAIS PAS
GUESTION GQUE dE GARDE UN
QUELCONGUE POUNGIR. . JE LAIS-
SERA| LES CAMARADES DISPOSER
PE LEUR VICTOIRE CIOWME 1LS
L' ENTENDRONT , EN ATTENDANT
JE VAIS ECRIRE A PLUCHART, L
NoUs LE FAUT A LA REUNION |

......

EAIT
EI1=4]

FiA




FOURGLD| <2 PARCE QUE JE REFUSE DE FRETER.
LA MAIN A CEIX QUI ONT UNE AMBITION PERSONNELLE]

L! INTERMATIONALE
FoUR EN DEVENIE B
LE SECRETAIRE.

. Mol ! 48

LA REUNION AURA LIED,
MEME &1 FLUCHART NE
VIENT BAS, LES AUTRES
ADHERERONT MALGRE 4
'TOI [ i i
FALUDRA, PAYER

LA comisATION
HINLHIN

ik

L' INTERNATIO—
FALE VIENDRA |

J'IRA|, A TA REUNION |

ON VERRA 5'ILS
ME SUIVRE, MO| QU'ILS CONNAJS
SENT DERUIS 30 ANS, 0V TOI quI
A TOUT BOULEVERSIE CHEZ'
NCUS EN UN AN, TOUT GA FCUR,

TU L'AS ENTENDU ! TO)
DUVARINE, TU ME CONNAIS,

51 JE BAVAIS COGTER UNE

TE DESANG A UN AMI,,,

., -.:.

DU RESTE L' INTERNATIO=
ALE | IL 8'EN OOCLUPE !

@Y DAKOUNINE .
L' EXTERMINATEUR
W AVANT SANS L'IN-
TERNATIONALE Sous
SE8 ORDRES ECRASE-
EBA LE VIELUX MONDE |

ouALs, ,, FAI'T ‘UN PEU PEUR...MAIS L
YA DU DANS TES |DEES, ELLES
SONT BIMPLES,, MAIS FAUT ETRE PRATICUE
ON NE PEUT FAS DIRE QA AUX CAMARADES

Anm E T B [
W LY 21 et Aingt.

Y AThI 3'EN AL AsBEZ. T ¥
ENTENDU POUR AU,




LA REUNION ALLAIT COMMENCER. . PLUCHART
QUI S'ETAIT RAIT ATTENDRE ARRIVA ENFIN .

NE M'EN VEUILLEZ PAS MAIS, HIER ,CONFERENCE A PREUILLY
REUNION A WALENGAY, AUJOURD' HUI DEJEUNER A MARCHIENNES
| JE S5 NUE,, MAS JE PARLERAI QUAND MEME.

[ sAPRISTI, 3/00BLIAT Y
LES CARTES.PARCE QUE]
5'1L5 ME &' INSCRIVENT ) ——
PAS  INUTILE D'USER A | [ CAMARADES ! vious vous LAIS-
5A) IVE,HEINT OH IL Y SEZ AYOIR. FAR DES PROVOCA-

EASENEUR. U1 vou-| | TEURS INSPIRES PAR. LY ETRAN-
LAIT M'EMPECHER. DE GER ET NOUS BAVONS Teus

VENIR.. . MAI5 J'EN, ST e e i
FAIT MON AFFAIRE 1

Y T T

2 ENSEMBLE PALAYONS LA POURRITURE |

P ME NOUS AFIN  GQUE LEURS DISCOURS
| NITE DES TRAVAILLEURS ..

BOURGEOISE ET CREONS LASOCIETE
IPEALE OU LE TRAVAIL SERA LA SEULE
RICHESSE DU PEUPLE , OTONS LA PARALE
A ToUs CEUX 5Ol NE PENSENT PAS coM-

NE VIENNENT PAS TROUBLER. LA SERE—

CHOYENS Voi£) Vo5
CARTES DE MEMBRES!
QUE VoS DELEGUES

5' APPROCHENT, (LS LES
PISTRIBUERGNT, , VoUs
| RECLEREZ  PLUS TARD,




ATTENTION ! V'LA CES
SALAUDS DE
GENDARNMES! FILEZ
PAR LA,

ALORS ; ON NOTE
PAR, ACLLAMATION!

UME ALMRE QUINZAINE
S'ECOULA , L' ARGENT MAN-
QUAIT, ETIENNE AVAIT
ENFAGE SES VETEMENTS
FOUR. FAIRE BOUILLIR. LA
MARMITE DES MAHEU.
LA VIE DU COROH SANS
PAIN HI FEL LE BOULE-
VERSAIT. IL PREFERAT
S TIR.,

UN SOIR, L AVAIT
APERGU UNE VIEILLE
FEMME EVANGUIE..,

C'EST o LA
MOUGUETTE

LA VIEILLE, REQUINQUEE GRACE A UN MORCEAL
CE PAIN ET UN VERRE DE GENIEVRE RETOUR—
WA CHEZ ELLE .. . |gop T

T C'EST AINS| QUE LES DIX MILLE CHARBONNIERS DE
ONTSOU DEVINRENT MEMBRES DE L' INTERMNATIONALE .

-

T N'ENTRES FPAS
BOIRE UN PETIT

C'QUE Vous VOULEZ? DEMOLIR LA MAISONY
L VOUS YOYEZ BIEN QU'Y A PERSONNE!
s = e

/




D18, POURGUDI NE WEUX-TU PAS
M Al mee =2

Mals JE
T'AIME BIEN!

NON, PAS

ETIENNE CUBLA L' AVENTURE, AU
EooN LA SITUATION 5'AGGRA -
VAIT. LA DISETTE SEVISSAIT ET
LA MINE NoN EXFLOHEE 8E
DECRADAIT,

L'.

UN AFFAISSEMENT INTERIEUR DU

VOREOX BERANLA DEUX MASCNS,




L' EFICIER. MAIGRAT N'AVAIT A PROFOSER. GUE
HES RICANEMENTS ET SFES ((RASSES PLAISANTE-
BIES AUX FEMMES VENUES LE SUPPLIER :
PDE LEUR CONSENTIR. UN CREDI A

DEHORS!
P C'EST MAIGRE COMMUE UN
CLOU ET GA VOUDRALT PAYER-
AVEC SONCUL! VA TE g

G i w13

1:5: i ‘-1
\s

Py

AR ! L IoROURE

CHEZ LES MAHEL ,ON AVAIT VENDU PRESQUE TOUS LES
MEUBLES ET LES USTENSILES, MAIS L'IMAGE D'EFINAL
CELEBRANT LE COUPLE IMPERIAL AVAIT ETE CONSERVE.
POUR L' ORNEMENT

'Y PENSE! LA MOUQUETTE
EULE FOURRAIT ME CONMER. DN
FAIN,,, IL ME FAUDRA PROBABLE —

MENT BTRE GENTIL... i

ATTENDEZ -Mol,
| JE VAlS voIiR—
: iy

EONECIR, PIS DO, LA LEVAGUE
OE TAl PRETE UN PAIN L'AUTRE J00R




ETIENNE AVAIT REUSSI A OBTENIR DE LA MOUQUETTE
GUELGUES! FrMES DE TERRE. LA VIE  CONTINUAIT
DANS LE FROID ET LA FAIM ..

HENHESEAD , (0 RAGEI— |
SEMENT PARCOURAI SEUL
A CHEYAL LES COROMS
AFEAMES , JAMAIS 1L
NANAIT BTE CHASSE A
CoUPS DE PIERRES, IL ME
RENCENTRAT GUE DES
HOMMES BILENCIEUX , LENTS
A LE SALUER. , IL-ToMBAlT
LE PLUS ZOUVENT SUR
DES AMOUREUX QUi SE
MOGQUAIENT BIEN DE LA
POLITIQUE ET QU LD 4
FAIBAIENT REGRETIER-
PE NE FOUVOIR EN FAIRE
ALUTANT AVEL 84 PROFRE
Sl FEMME , CESSANT FOUR UN
gl INSTANT DE FENSER A

L NE i) MO T
=

AU COURS PE 8ES TRISTES PROMENADES
DANS LE coRpN DESERTE, ETIENNE AvAlT
SV JEANLIN Ui SA CLAUDICA-
TON RESULTANT DE L/ACCIDENT UE LA MINE
AVAIT TROUVE UN MOYEN INDIVIDUEL FOUR.
SURVINRE o =

H‘Mqum i
FAIRE ComMME

MoL! T'EM
YE[X <

FEMONTANT DU REFAIRE DE JEANLIN,
AL TROUNA LA MOUQUETTE

Ul L'ATTENOAIT .,

; ¥ C'EST DIFFICILE A DIRE,
: EN FAIT , 0N NE FOURRA X

FLUE SE VbR, MA FoSITion |
ASYNDIGALE,.. LA RFOLITIGUE., I

MNQOS UM E#R"&‘
E




AU MOMENT oU ILS &' ETREIGNAIENT
UNE SILHOUETTE FEMININE PASSA PRES
D'EUX AVEL UN BRUEQUE SURSAUT.

{ Nous IRONS Tous !

E4T-CE

C'EST
CATHERIME.

e
AVERTIR P
TouT LE

ET Nous ALORSY
_ ON VA NOUS R

A LA PORTE. SILY
A DES TRAITRES
IL FAUT REGLER

QJ_ELG_UE&_ JOURS PLUA TARD, AU cgfpuscum;
UN LONG CHEMINEMENT SE DIRIGEAIT VERS
LA FORET DE VANDAME

(e

PARAIT QUE ¥ 'EN A QU1 ONT
PEUR,, ILS VoNT REDESCENDRE

LR Tl

“PUISGUON Nous
EMPECHE DE NooS REUNIR.
CHEZ LA DESIR, RENDEL WS
DANE LA FORET, ON SERA

CHEZ HOUS |



HENNEBEAU RENTRAIT JUSTEMENT A CETIE HEURE, JALOUL

DES PAUVRES AAOURS GQU'IL-CROYAIT DEVINER DANS L'OMBRE
Ty e

‘j. RN X! " £7 CEG [MBECILES SE
ENCORE DES FILLES | ' PLAIGNENT ALORS GU'ILS
CULBUTEES A FOND e . : Y . O ONT TouT Ce QUE JE WAl

DES FOSEES ! DES GUEUX | Fa5,.. JE crEVERAI DE
SE BOURRANT DE LA SEU- ety FALL LR SlME EEA
'LE J0IE GOI NE LEUR. , AR AL ME GUE J'AME SE DENNE
p COTE RIEN,,, '- A ket DE TouT

PENDAWT SU'IL RENTRAIT, TETE BASSE
LES MISERABLES QuU' L ENVIAIT
COMMENCAIENT A CRGANISER LA REVOLTE ,
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